
cmjn

N° 824 du 09 août 2023  Prix 250 F cfa

Hebdomadaire Togolais d’Informations Générales et de Publicité

LE MESSAGERLE MESSAGER

Page 4Interview

"les aBeilles pour moi,
c’esT TouTe une école"
(Bouraïma TchaBoré,
journalisTe Togolais)  

Coup d’Etat au Niger

Le Togo,
L’ALLemAgne
eT L’ITALIe pour
une soLuTIon
négocIée

nouvelle
réunion de
la cedeao à
aBuja demain

nouvelle
réunion de
la cedeao à
aBuja demain

Page 3

Togocom
inaugure
une nouvelle 
agence à Bè

Page 2

Tinubu Bola,
Pdt du Nigéria et Pdt en
exercice de la CEDEAO



ACTUALITE

Le Messager2

Le domaine du travail est aussi touché par
les réformes opérées par le gouvernement
en place. Il est même bien placé dans la

hiérarchie des priorités. Aucun Togolais ne doit
travailler sans pouvoir profiter des fruits de son
labeur. Le code du travail qui protège
l’employeur et l’employé est alors un élément
indispensable à adapter aux exigences de
l’heure pour améliorer les conditions sociales et
économiques.
Les politiques de réformes et les programmes
sont intenses, opportuns, productifs et inclusifs,
comme voulu par la feuille de route
gouvernementale Togo 2025. « Le travail est un
trésor », il éloigne de l’Homme le besoin.
Justement, le pays veut qu’il en soit ainsi.
Un rapport du ministère de l’Économie et des
Finances fait le point sur la mise en œuvre des
réformes à fin décembre 2022 ; les défis relevés
et la stratégie proposée pour améliorer la mise
en œuvre des réformes ; et la méthodologie de
suivi des réformes.

Le code de travail plus convenable
La modernisation du code de travail est
destinée à contribuer de façon efficiente à la
mise en œuvre du projet d’opérationnalisation
de l'Agence de promotion des investissements et
de la zone franche (API-ZF) ainsi que de la
plateforme industrielle d’Adétikopé (PIA). 
Le nouveau code du travail dont s’est doté le
pays prend en compte les nouvelles aspirations
et évolutions du monde du travail. Aujourd’hui,
04 parmi les textes d’application du code du
travail sont adoptés comme les décrets relatifs
au Conseil national du travail, à l’exercice du
droit de grève, au télétravail et le travail
intérimaire.
Les modifications apportées à l’ancienne forme
sont relatives aux formalités de création et de
déclaration des syndicats professionnels ; aux
conditions et modalités d’exercice du droit de
grève ; aux conditions d’accès aux fonctions
d’administration et de direction de syndicat
pour tout ressortissant étranger ; aux critères
de détermination de la représentativité des
organisations syndicales.

Une situation professionnelle plus
avantageuse
Le pays a par exemple revalorisé le Salaire
minimum interprofessionnel garanti (SMIG).
De 35 000 francs depuis l’an 2012, il est
maintenant à 52 500 francs CFA et ce depuis le
1er janvier 2023, soit une augmentation de 50%.
Parmi les pays de l’Uemoa, le Togo se classe
troisième sur 08 pays en matière du niveau du
salaire minimum, derrière la Côte d’Ivoire dont
le chiffre est 75 000 francs CFA et le Sénégal qui
pointe à 64 233 francs CFA.

Située  en face du marché
principal de Bè, la nouvelle
agence a été inaugurée  en

présence du Directeur Général et
Directeur Général Adjoint de To-
gocom, M. Pierre-Antoine Lega-
gneur et M. Tarik Boudiaf, des
membres du comité de direction,
des autorités locales, munici-
pales, traditionnelles, des parte-
naires et des populations
riveraines.

Ce nouvel espace installé au
cœur de l'un des premiers quar-
tiers de Lomé, vient concrétiser la
volonté du leader de la téléphonie
et ses partenaires de distribution
de se rapprocher davantage de
son aimable clientèle, avec l'am-
bition de lui offrir une expérience

mobile, fixe et à la hauteur de ses
attentes.
Par cette proximité avec les
clients, TOGOCOM concrétise
ainsi la mise en œuvre de la stra-
tégie de modernisation de son ré-
seau de vente et de digitalisation
de ses services.
Les acteurs économiques, très
nombreux dans la zone ont salué
l'ouverture de ce nouvel espace
qui leur permettra d'effectuer
leurs activités avec plus d'assu-
rance et de fiabilité.

Cette nouvelle agence est exploi-
tée par l'un des partenaires du ré-
seau de distribution, la Société
Togolaise du Numérique (STN).
De l'accueil jusqu'à la prise en
charge de leurs requêtes, les
clients bénéficieront non seule-
ment d'une qualité de services af-
finée, mais aussi dune prise en
charge rapide de leurs demandes
et de conseils avisés. Selon son
promoteur, Joseph Dagadou  «
L'équipe de la boutique de Bè est
déjà bien formée pour bien les ac-

cueillir et répondre à leurs
attentes 
De son côté, Fofo Koffi
Boko, premier adjoint au
maire de la Commune de
Golfe 1 se réjouissant de
l'initiative a déclaré : « TO-
GOCOM prendra bientôt
son envol à Bè, l'un des
cantons les plus presti-
gieux de la capitale ».
Pour Daniel Godevi, Direc-
teur des Ventes et Distri-
bution de TOGOCOM, «
cette nouvelle agence in-
carne une fois de plus
notre volonté de rendre
nos services accessibles à
tous, ainsi que notre enga-
gement à prendre une part
activement au développe-
ment économique du pays.
Nous sommes fiers de
contribuer à la transfor-
mation numérique du
Togo... 
Précurseur de la technolo-

gie 5G au Togo et dans la
sous-région, TOGOCOM
est le leader du marché to-
golais des télécommunica-
tions. Fruit du
regroupement de TOGO
TELECOM et de TOGO-
CEL, TOGOCOM, filiale
du groupe Axian a pour
ambition de devenir le
champion de la qualité de
service aux meilleurs stan-
dards internationaux. Son
histoire est celle d'un opé-
rateur qui a grandi main
dans la main avec l'ensem-
ble des togolais. De la four-
niture des premiers
services de communica-
tion, à la fibre, en passant
par les transactions finan-
cières via le mobile, le but
a toujours été d'accompa-
gner tout un chacun dans
un univers technologique
qui évolue sans cesse.

La rédaction

Togo, un code
de Travail plus
moderne eT plus
convenaBle 

Togocom inaugure
une nouvelle agence à Bè
Le Groupe TOGOCOM, a procédé la semaine dernière à l’inauguration d’une nou-
velle Agence à Bè, un quartier situé au cœur de Lomé.
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Il s’agit d’une seconde
rencontre des diri-
geants de la sous ré-

gions ouest africaine pour
statuer sur la situation au
Niger relative au coup
d’Etat militaire perpétré
par le Général Abdoura-
hame Tiani et sa suite le 26
juillet dernier. L’organisa-
tion sous régionale lors de
sa première réunion le 2
août dernier, avait donné
un ultimatum qui court
jusqu’ au lundi 07 août à
minuit,  aux putschistes
pour mettre fin à leur aven-
ture et remettre le pouvoir
au « président démocrati-
quement élu » Mohamed
Bazoum. Mais après l’expi-
ration de ce délai, rien n’y
fit. Au contraire les put-
schistes ont durci le ton,
fermant l’espace aérien du
Niger.
Dans la foulée, les positions

divergents sur l’interven-
tion militaire se sont dessi-

nées au sein   de la CE-
DEAO. Certains chefs

d’Etat comme Patrice Talon
du Bénin, Macky Sall du
Sénégal, Tinubu du Nigéria
dont le pays préside l’orga-
nisation et l’Ivoirien Allas-
sane Ouatara sont pour une
intervention militaire. Par
contre, le Togolais Faure
Gnassingbé préconise pour
sa part une solution négo-
ciée. Cette dernière position
est soutenue par certaines
puissances occidentales
comme l’Allemagne et l’Ita-
lie.
Selon certains médias occi-
dentaux, qui rapportent les
propos d’un porte-parole du
ministre allemand des Af-
faires étrangères, « les dis-
cussions de médiation se
poursuivent avec les mili-
taires qui ont pris le pou-
voir à Niamey ». 
C’est dans l’attente de la se-
conde réunion de demain,
que la nouvelle selon la-
quelle, le général Tiani et
ses hommes sont disposés à
rencontrer une délégation
de la CEDEAO est tombée
dans la journée du lundi.
Et c’est le premier ministre
nigérien Ouhoumoudou
Mahamadou  qui l’a fait sa-
voir lors d'une interview ac-
cordée à la chaîne TV5

Monde.  
« La junte a demandé à la
délégation de la Cédéao de
revenir", ses membres "se-
ront à Niamey probable-
ment aujourd'hui (lundi) ou
demain », a-t-il laissé en-
tendre. 
Quelle option vont prendre
les dirigeants de la CE-
DEAO demain à Abuja au
Nigéria ?  C’est la question
que se posent tous les ob-
servateurs. 
Avec la batterie de sanc-
tions auxquelles est soumis
le Niger à la suite de ce
coup d’Etat, l’on n’est tenté
de croire que les putschistes
ne pourront pas tenir long-
temps. Déjà les prix des
denrées de premières né-
cessités ont grimpé en
moins d’une semaine. Au
sein de la population, c’est
la désolation face à la situa-
tion précaire dans laquelle
le pays est plongé et dont
elle est la seule victime. 
L’on ose croire que la ren-
contre de demain accou-
chera d’une porte de sortie
de cette crise qui n’affecte
pas que le Niger, mais aussi
la sous-région ouest afri-
caine.

LM 

Le PSR du Prof Komi
Wolou, les FDR de Me
Dodzi Apevon, et l’UDS

de Antoine Folly sont les par-
tis politiques qui le compsent.
Du côté des hommes de la so-
ciété civile, le Front citoyen
Togo debout du  Prof David
Dosseh. On note également la
présence dans ce mouvement
de l’ancien coordinateur du
Collectif Sauvons Togo(CST),
Zeus Ajavon.  

Si les fondateurs dudit mou-

vement laissent entendre que
leur mouvement est tout sauf
une alliance politique, ce
n’est pas l’avis de plusieurs
observateurs, qui pensent
que les mêmes causent pro-
duisent les mêmes effets. Al-
lusion faite à la composition
même du mouvement. 

En effet, au Togo, plusieurs
mouvements ont vu le jours
depuis que le pays s’est en-
gagé sur la voie de la démo-
cratisation et le résultat a été toujours été le même. Ces mouvements au lieu de

contribution à construire la
démocratie, ont plutôt servi
au togolais, des spectacles
déshonorants (querelles de
leadership, invectives etc..). 
Aujourd’hui, si certaines per-
sonnalités qui étaient au-de-
vant de la scène pour que ces
différents mouvements ne
fournissent ce qu’on sait sont
morts, d’autres sont encore
vivants et font même partie
du mouvement mis en place. 
Bref, ceux qui composent le
GMC ont appartenu à plu-
sieurs mouvements qui n’ont
rien donné de concret.  D’où
le doute émis par certains ob-
servateurs, même si les ini-
tiateurs du  GMC y croient. 
En tout cas, l’avenir nous

dira sur ce que les togolais
peuvent attendre de ce nou-
veau regroumement…

Coup d’Etat au Niger

nouvelle réunion de la
cedeao à aBuja demain

Le Togo, L’ALLemAgne eT L’ITALIe
pour une soLuTIon négocIée
Les chefs d’État et de gouvernement de la Communauté Economique des Etats de
l’Afrique de l’Ouest (CEDEAO) vont se réunir pour un nouveau sommet demain jeudi
10 août 2023 à Abuja.  « Les dirigeants de l’organisation ouest-africaine se penche-
ront sur la situation politique et les récents développements au Niger», indique le
communiqué de la CEDEAO en date du lundi 07 août 2023.  

Politique togolaise

Que peuT-on aTTendre du nouveau
regroupemenT dénommé gmc ?
Grand Mouvement Citoyen pour la refondation
(GMC), c’est le nouveau regroupement qui vient de
voir le jour. Il regroupe quelques partis politiques
peu représentatifs et organisations de la société ci-
viles.   A en croire les initiateurs, le GMC ambi-
tionne la « refondation du Togo et entend parvenir
aux élections transparentes à venir ».
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Savoir News : Bouraïma
Tchaboré, vous êtes journa-
liste, directeur de publica-
tion de l’hebdomadaire "Le
Messager" et aussi ami des
abeilles. Comment est née
cette passion ?

Bouraima Tchaboré : L’api-
culture est pour moi, une op-
portunité car, je dispose d’une
plantation de plusieurs hec-
tares d’anacardes. Je me suis
engagé dans la l’élevage
d’abeilles, sur le conseil d’un
technicien qui m’a dit que l’api-
culture stimule la pollinisation
et donc la productivité. Je me
suis donc lancé dans cet éle-
vage, avec l’aide de mon
épouse. Nous nous sommes for-
més sur la pratique, les ré-
seaux sociaux nous ont
également beaucoup aidés.
J’ai beaucoup appris sur ces in-
sectes et leur importance pour
notre survie. Aujourd'hui, les
abeilles pour moi, c’est toute
une école. Elles travaillent
sans relâche à collecter le nec-
tar, de fleur en fleur pour pro-
duire du miel et bien d’autres
produits que nous appelons
des alicaments car, thérapeu-
tiques. J’en suis un grand
consommateur. Et depuis, je
m’occupe des abeilles et elles
me récompensent.

Combien de litres de miel
produisez-vous par an ?
Lorsqu’on prend bien soin des
abeilles, lorsqu’une ruche est
bien colonisée, on peut récolter
en moyenne 13 litres de miel
par ruche et sur deux saisons
par an. C’est une source impor-

tante de revenus. Mais il n’y a
pas que du miel dans l’apicul-
ture. Nous avons le pollen, la
propolis, la gelée royale, la
cire, … tous bienfaisants pour
l’homme et sans effet négatif
sur la nature, même la piqûre
de l’abeille est bienfaisante.
Il faut noter que les abeilles
sont des insectes qui boivent
beaucoup et il faut s’en assu-
rer, si l'on veut bénéficier de
leurs produits. En moins de
deux ans, nous avons au-
jourd’hui, plus d’une centaine
de ruches. Nous produisons le
miel d’acajou, celui de Karité
et aussi un autre, que nous ap-
pelons "Mille fleurs" parce qu’il
est issu de plusieurs essences
florales, c’est un parfum spé-
cial.

On entend souvent dire que
sans les abeilles, nous ne
survivront pas… En quoi
ces insectes sont cruciaux
pour l’homme et pour la
planète ?
Les abeilles sont connues, non
seulement pour leur produc-
tion de miel, mais aussi de tout
ce que nous mangeons. Envi-
ron un tiers de la nourriture
consommée par les humains
dépend du travail des abeilles.
En fait, elles assurent la pé-
rennité du cycle de vie. Les
abeilles sont au cœur de l’éco-
système, indispensables à la
survie humaine. Les abeilles
sont également d'excellents in-
dicateurs biologiques parce
qu'elles signalent la dégrada-
tion chimique de l'environne-
ment dans lequel elles vivent.
Par exemple, lorsque les ani-

maux et les insectes collectent
et répandent le pollen des
fleurs, ils permettent aux
plantes, y compris de nom-
breuses cultures vivrières, de
se reproduire. Les oiseaux, les
rongeurs, les singes et même
les hommes pollinisent, mais
les pollinisateurs les plus cou-
rants sont les insectes dont les
abeilles.
Les pollinisateurs contribuent
directement à la sécurité ali-
mentaire. Près des trois quarts
des plantes qui produisent
90% de la nourriture mondiale
ont besoin de cette aide exté-
rieure, d’après les experts api-
coles de l’Organisation des
Nations unies pour l’alimenta-
tion et l’agriculture.

Nous avons donc intérêt à
les protéger et favoriser
leur multiplication... Mais
quelles sont les raisons de
leur disparition?
Il est important de les protéger
car survie en dépend quelque
part. Nous devons comprendre
que les abeilles sont menacées
par la pollution de l'air et des
pesticides. Les monocultures
ne les avantagent pas non
plus, en raison de la dispari-
tion de leurs habitats naturels.
Les abeilles et autres pollinisa-
teurs, tels que les papillons et
les colibris, sont de plus en
plus menacés par les activités
humaines.
Les changements d'affectation
des sols, la gestion agricole in-
tensive et les traitements phy-
tosanitaires, la pollution de
l'environnement, les espèces
exotiques envahissantes, les

agents pathogènes et le chan-
gement climatique, constituent
les principales menaces à
l'abondance, à la diversité et à
la santé des abeilles. ces pro-
blèmes sont détaillés sur les
pages de l'ONU, qui a même
décrété le 20 mai comme Jour-
née mondiale des abeilles, ces
insectes qui travaillent dur
pour notre survie, et ne bénéfi-
cient que peu de notre atten-
tion.

Quelles sont les consé-
quences liées à la dispari-
tion de ces insectes ?
La disparition des abeilles et
des autres insectes pollinisa-
teurs aurait un impact catas-
trophique sur l'agriculture
mondiale : la diminution de la
production agricole, ce qui en-
trainera une augmentation des
prix de denrées alimentaires,

donc la crise alimentaire mon-
diale qui sévit actuellement se
verrait aggravée.

Selon vous, que faire pour
y remédier ?
On peut planter des fleurs sur
nos terrasses et dans les jar-
dins. Sensibiliser les enfants et
les adolescents sur l'impor-
tance des abeilles et veiller à
ne coupez l'herbe qu’à la fin de
la floraison des plantes à nec-
tar. Il est très important d’uti-
liser des pesticides qui ne
nuisent pas aux abeilles et
veillez à les utiliser tard le soir
lorsque les abeilles se retirent
des fleurs. Consommez le miel
togolais, pour encourager les
apiculteurs à entretenir les
ruches. 

Propos recueillis par
Ambroisine MEMEDE

Source : savoirnews

L’édition 2023 coïncide
avec le jubilé d’or de
cette fête des ignames

qui célèbre le dur labeur des
braves paysans de la commu-
nauté Ifê-Houdou-Fon-Adja
au cours de la saison agricole.
La fête traditionnelle Odon-
Itsu donne le ton pour la
consommation des nouvelles
ignames et reste une occasion
de redécouvrir les valeurs
traditionnelles, artistiques,
culturelles et culinaires du
Grand Ogou qui regroupe les

préfectures de l’Ogou, d’Anié
et de l’Est-Mono.
C’est également un moment
convivial de retrouvailles
entre les filles et fils de cette
région cosmopolite du pays et
d’offrandes aux mânes des
ancêtres pour l’abondance
des récoltes.
« En choisissant pour thème
de cette édition :<<Filles et
fils du Grand Ogou, notre di-
versité est richesse, force et
puissance>>, vous avez bien
compris que les expressions

culturelles Ifê-Houdou-Fon-
Adja, loin de nous éloigner les
uns des autres, doivent de-
meurer des richesses incon-
testables, soubassement de la
dynamique de développe-
ment endogène du Grand
Ogou et partant de l’ensem-
ble de la région des Plateaux.
», a déclaré le ministre de la
Culture et du Tourisme,
Kossi Gbényo Lamadokou.
Pour le ministre, ce thème est
une invite à une union sacrée
autour des idéaux de paix et

Interview

"les aBeilles pour moi, c’esT TouTe une école"
(Bouraïma TchaBoré, journalisTe Togolais)  
LOME, 30 juil/2023 (Savoir News) - On apprécie bien manger les produits de la ruche,
mais beaucoup ignorent tout des abeilles et de leur importance pour la vie. Il existe
des milliers d'espèces d'abeilles dont celles qui produisent le miel, ce nectar au goût
spécial. Pour en savoir plus sur les abeilles, nous avons tendu notre micro à Bouraïma
Tchaboré, Journaliste togolais, qui s’est lancé dans l’apiculture, bientôt deux ans.

vicToire Tomégah-dogBé à
la céléBraTion d’odon-iTsu
2023 à aTakpamé

de concorde du Président de
la République, Son Excel-
lence Monsieur Faure Esso-
zimna Gnassingbé, dans un
contexte sécuritaire sensible
marqué par le terrorisme et
l’extrémisme violent qui me-
nacent la paix et fragilisent le
vivre-ensemble.
La dégustation de la nouvelle

igname par la cheffe du gou-
vernement et l’assistance
ainsi que la prestation des
différents groupes folklo-
riques ont mis fin à la céré-
monie apothéose.
Rendez-vous est donné en
2024 pour la 51è édition.

Le messager&www.pri-
mature.gouv.tg

Les filles et fils du Grand Ogou ont célébré le  samedi 05 août 2023 dans l’allégresse,
leur fête traditionnelle « Odon-Itsu ». L’événement culturel a connu son apothéose à
Atakpamé, la ville aux sept collines en présence de Mme le Premier ministre, Victoire
Tomégah-Dogbé représentant le chef de l’Etat.
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pharmacies de garde période du  07 au 13 aoûT  2023
ADONAI
Face motel plantation, entre
commissariat d’agoè et FIL O
Parc, 03 BP31008
22 50 04 05

ADOUNI
Vakposito logogome, carrefour
AISED
70 39 39 39

AMEN
Marché Adétikopé, près de
l'Eglise Catholique Christ-Roi
90 88 55 88

AU GRAIN D'OR
Carrefour Zorobar, grand
contournement
22 70 06 90

AVEPOZO
A 600m restaurant Alice, Bè-
kome, avépozo, 04 BP 353 Lomé
04
22 27 04 86

BAGUIDA
Rte baguida-dévégo, BP 60767
22 35 47 77

BESDA
2, rue Batoumé, Bawakondji,
Assahoun, BP 70
23 37 10 56

BIOVA
Bd. Felix Boigny, rue badjode,
gbényédzi, BP 61347
22 27 82 98

BON PASTEUR
38, rue de la libération, BP
2266
22 22 55 01

CONSEIL
Carrefour du CEG Sagbado
Logoté
93 10 92 92

DE LA CITE
Bd ; du 30 Août cité n’danida
BP 8461
22 25 01 25

DE L’UNION
Bd ; mafakassa Bè KPOTA BP
2735
22 27 71 64

DELALI
Face CMS de cacaveli, 04 BP
225
22 25 83 31

DEO GRATIAS
Rue de l’ocam, derrière siège
Ecobank, kotokoukondji, BP
1128
22 21 83 31

PEUPLE
PRES MARCHE NKAFU
CERFER
22 26 84 22

POINT E

506, rue 129, Aflao Gakli
djidjolé, 08 BP 8589
22 51 91 71

DU PORT
Bd. Du mono, face SARAKAWA,
Ablogamé, BP 12999
22 27 61 88

EL NOUR
Alinka non loin du CMS
Togblékopé
97799374

EPIPHANIA
Rue Lapampa, carrefour
Agbénadon, Adidogomé, 04 BP
30446
22 25 02 62

EXCELLENCE
Sur la voie de la CEDEAO,
Agoè Emakpoe, 05 BP 977
22 51 77 87

GBEZE
142, boulevard Jean Paul II,
Tokoin Wuiti, BP 30035
22 26 32 61

GBOSSIME
405, Bd. De la Kara, Gbossime,
BP 80859
22 22 50 50

HORIZON
95, boulevard du 13 Janvier,
Nyekonakpoè, 08 BP 81726
90 56 52 56

IRIS
Amadahomé, Imm. Havon, non
loin de la station de service
CAP, Rue 50 m à côté de Casses
Auto
91684804

JEANNE D'ARC
Sur l’ancienne route d’Aného,
BP 368
22 22 08 01

KOBOYO
DAVIE, route nationale N°1
avant le péage de Tsévié en
face de la station Sanol
93704812

LA BARAKA
Agoe Logopé, non loin de
l'Ecoke la BRUYERE à
proximité du camp GP
90 17 49 28

PROSPERITE
Bd. Eyadéma, Angle rue
kokoté, BP 80272 Lomé 08
23 38 84 25

SHEKINAH
Ationé, Carrefour Amadenta
93339205

LAUS DEO
Route de Léo 2000, face
clinique Bethesda, Adidoadin,
05 BP 21
22 25 15 05

LUMEN
Avenue de la victoire, tokoin
Casablanca, 01 BP 29
23 38 68 36

MAINA
Marché Agoè-Assiyéyé
22 33 65 34

NABINE
Site à Agoè Anomé, dit plateau
(Route Bar le Plateau)
93 36 26 26

NATION
Totsi en face de l'agence
ECOBANK
22 25 99 65

NELLYS
Klémé Agbokponou, non loin du
chateau d'eau sur la voie de
Ségbé à Sanguéra
92 01 11 00

NOTRE DAME
Rue Assiyéyé Hédzranawoé, BP
363
22 42 74 04

OBSERVANCE
SOGBOSSITO, en face de la
station Total Energies à Côté
du Camp FIR
22504860

SAINT PIERRE
88, boulevard du Haho,
Hédzranawoé Sagboville, BP
30717
22 26 19 73

SANGUERA
Entre EPP et le Lycée
Sanguéra
22 42 08 08

SATIS
Face CEG Koshigan, Agoè, BP
8519
23 38 26 65

SOURCE DE VIE
Bd. De la victoire, Face Collège
protestant, BP 147
22 22 45 71

TAKOE
Rte d’Atakpamé, Face Terminal
Sahel, Togblekopé, BP 8408
22 35 27 12

VERTE
Avenue du RPT Bè Klikamé, BP
81297
22 25 03 26

VITA FLORE
Baguida, BP 80531
22 27 06 36

VITAS
Agoè Assiyéyé, 13 BP 2044
22 25 63 43

RDS souhaite une Prompte
guérison aux patients.

Le Messager, Votre journal
préféré dans les kiosques
tous les mercredis

C’est la raison pour laquelle des stratégies
massives sont créées pour apporter as-
sistance financière et technique à cette
couche sociale qui déborde d’énergie et

de savoir-faire.

Des réformes à leur profit
L’une d’elles est le « renforcement des méca-
nismes d’appui aux TPME », elle est primordiale
comme d’autres dans la feuille de route gouver-
nementale Togo 2025. C’est une réforme qui vise
à définir et à mettre en œuvre des plans d’accom-
pagnement aux Très petites, petites et moyennes
entreprises à travers la facilitation de l’accès au
financement et au foncier.
La consolidation des outils d’appui aux TPME
s’inscrit dans l’axe 3 qui veut « moderniser le pays
et renforcer ses structures ». Sont aussi priori-
taires au niveau de ce même axe la réforme de la
réglementation numérique ; la modernisation du
code du travail ; la décentralisation de l’État ; la
réforme de la législation environnementale.

Renforcer l’attractivité du pays auprès des
investisseurs 
C’est l’objectif d’où l’idée de soutenir et développer
les TPME afin qu’elles fassent du pays un vérita-
ble centre d’affaires. Dans le cadre de la mise en
œuvre de la réforme « renforcement des méca-
nismes d’appui aux TPME », une analyse diag-
nostique des projets et programmes
d’accompagnement existants a été faite pour op-
timiser les moyens mis en œuvre.
C’est cette analyse qui a permis de mettre en
place une Agence nationale de développement des
TPME dont l’opérationnalisation est en cours. Ses
missions sont de centraliser et piloter toutes les
initiatives de soutien aux TPME, contrôler les ac-
tions de financement orientées vers elles, harmo-
niser et garantir le respect des règles et
procédures de financement, avoir une base de
données pour un meilleur suivi.

Outils de financement
Il en existe plusieurs destinés aux jeunes : Faiej,
Paeij-SP, FNFI, mesure présidentielle d’octroi de
25% des marchés publics, ANPGF… À lui seul le
Faiej a favorisé de 2013 à juin 2021 le finance-
ment de 3 600 projets de jeunes, l’octroi de 4,5
milliards de francs CFA de crédits. Le Fonds na-
tional de la finance inclusive (FNFI) cumule à ce
jour plus de 107 milliards de francs de crédits al-
loués aux jeunes, femmes, artisans, paysans, etc.

les mécanismes
d'appui aux Tpme
Togolaises renforcés
L’environnement des affaires est dominé
par les Très petites, petites et moyennes
entreprises (TPME), souvent gérées par
des jeunes qui veulent s’autonomiser et
participer au développement de leur
pays. Cette volonté épouse celle des pou-
voirs publics qui travaillent toujours à
mettre la jeunesse à l’abri du vice et du
besoin.
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